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Comment l’islam est-il perçu par les 
chrétiens durant les croisades ? 

« Une fascination pour sa prospérité matérielle et scientifique, et 
une méconnaissance de la religion musulmane, jugée hérétique ».

Les croisades sont l’occasion pour les chré-
tiens d’Occident, les latins, de faire l’expé-
rience de la confrontation, de meilleures 
connaissances et d’échanges avec les pays 
d’Islam et les musulmans.

Les chrétiens d’Occident partent en croisade 
avec une idée très lointaine et une grande 
méconnaissance de l’islam, qui va d’ailleurs 
longtemps se perpétuer dans les milieux chré-
tiens latins. C’est l’idée que Mahomet n’est 
rien d’autre qu’une idole parmi d’autres, qu’ho-
norent les infidèles Sarrasins. Cette idée 
perdure assez longtemps en Europe, à tel 
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une méconnaissance de la religion musul-
mane, à laquelle n’ont échappé que de rares 
scientifiques et érudits européens.

Cette période de confrontation est aussi la 
période où l’Islam, ses textes, son histoire 
commencent à être compris et lus dans le 
texte par des intellectuels chrétiens occiden-
taux, pas seulement en Espagne. C’est un 
mouvement qui donnera quelques siècles plus 
tard naissance aux sciences orientalistes. 

Mahomet prêchant
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point que Mahomet devient un nom propre, au 
moyen-âge, pour désigner une idole. 

L’installation des latins en Orient, la création 
d’Etats latins entrainent une plus grande 
connaissance de l’islam par les Occidentaux. 
Cela amène à réviser la place de l’islam dans 
le dessein de Dieu et dans la famille des 
grandes religions.

Pour essayer de faire une place à l’islam dans 
l’histoire du salut, les chrétiens d’Occident 
vont le considérer comme une hérésie chré-
tienne, une déviation du christianisme. Ils ne 
sont pas les premiers à penser ainsi. Cette 
idée se maintient également longtemps dans 
la représentation que l’Europe se fait de la 
religion musulmane.

Enfin les croisades sont aussi le moment où 
des Européens s’installent en Orient, s’éta-
blissent, y ont une descendance et apprennent 
à connaitre la culture islamique au sens large 
et dans ses dimensions matérielles et artis-
tiques. Cette période d’échange est très large-
ment une période d’éblouissement devant 
l’extraordinaire prospérité matérielle de cette 
culture, ainsi qu’une fascination pour le savoir 
que les savants des pays d’Islam ont su 
recueillir depuis des siècles.

C’est aussi dans ce contexte de confrontation, 
qui a commencé dans la péninsule ibérique 

dès le XIIe siècle, qu’un certain nombre de 
grands textes du savoir scientifique, issus de 
l’héritage grec, indien, persan et passés en 
langue arabe, vont être traduits en latin à desti-
nation de l’Occident.

C’est donc un mélange, une appréciation 
contrastée que se font les européens de 
l’Islam, de la culture musulmane en général  : 
une fascination pour sa prospérité matérielle 
et scientifique, pour son art, une méfiance à 
l’égard de cette prospérité et, en même temps, 
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